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" Être enseignant au lycée : un métier qui nous met sur le devant de la scène. " 

Laurent, Lycée Félix Faure de Beauvais – académie d’Amiens 

 

" J’ai toujours voulu être enseignant. Il y a des gens qui font du sport, il y a des gens qui sont passionnés par le 
cinéma, par différentes choses. Moi, je suis passionné avant tout par l’Italie et l’italien donc j’ai le sentiment de 
pouvoir assouvir cette passion au quotidien, je pense que c’est pour ça que je viens toujours d’un grand pas au lycée.  

" Je suis enseignant au lycée depuis une dizaine d’années maintenant. J’ai commencé avec le statut de surveillant 
d’externat tout en menant mes études à l’université et, après ma maîtrise, j’ai eu la chance d’obtenir un premier 
poste d’enseignant, ce qui m’a permis au bout de trois ans de passer le Capes interne. Aujourd’hui, j’enseigne vingt-
deux heures au lycée avec, entre autre, la charge de professeur principal. En italien, c’est très difficile parce qu’on a 
souvent des groupes d’élèves, des morceaux de classes. Et il y a cinq ans, j’ai eu une classe entière et on m’a confié 
cette mission. Je ne l’ai jamais demandé auparavant juste parce que j’avais eu peur. Est-ce que j’allais être à la 
hauteur pour répondre aux différents projets des élèves ? Est-ce que j’allais être capable d’être à l’écoute des 
problèmes, pas rencontrés seulement en italien mais aussi dans toutes les autres matières ? 

" C’est un vrai travail d’équipe parce que, finalement, on est amené au lycée à travailler en étroite collaboration avec 
les CPE qui connaissent extrêmement bien leur métier : dans toutes les filières d’orientation, savoir ce qui est 
possible, ce qui n’est pas possible. Finalement on est guidé.  

" Pour la première année, je suis tuteur d’une stagiaire qui se trouve sur Amiens. Je vais la voir à Amiens, elle vient 
aussi me voir. Cela demande naturellement beaucoup de travail, une certaine disponibilité, mais c’est aussi gratifiant 
parce qu’on fait part de notre expérience, de notre ressenti et, surtout, on continue à apprendre. Le collègue en 
question qui arrive avec sa petite expérience est capable de nous donner des conseils, nous pose des questions et, 
finalement, ça nous incite obligatoirement à réfléchir. 

" Je suis porteur de plusieurs projets. En fait, le lycée a obtenu le label REVE qui signifie " Réseau d’Établissement à 
Vocation Européenne ". Je suis impliqué dans un projet avec des enfants de maternelle et mes élèves de lycée : il 
s’agit d’établir tout simplement une sorte de passerelle par l’intermédiaire de la comptine et du chant. Évidemment 
je ne veux pas faire que des professeurs d’italien, ce n’est pas l’objectif. Lorsque je les emmène en Italie, c’est aussi 
pour leur faire découvrir l’architecture, les lettres… Là, je pars avec une collègue d’histoire qui va probablement 
intervenir sur la Renaissance. Honnêtement, je pense que c’est un métier qui demande beaucoup d’énergie mais 
c’est un métier qui est gratifiant, malgré les problèmes de discipline. Qui n’en a jamais eu ? C’est un métier qui nous 
oblige à entretenir nos connaissances. C’est un métier qui nous met au-devant de la scène ; finalement, sans être 
acteur d’un grand film, on est acteur dans nos classes, on a contribué à quelque chose. " 


